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193

la rhénanie indépendante



de l’attaque, un inconnu a fait sonner le tocsin.
Les assaillants ont incendié le bâtiment de la
sous-préfecture à l’aide de 150 litres de benzine.
La résistance s’est prolongée jusqu’à 23 h. 30.
Les séparatistes se sont rendus lorsque l’incendie
a eu gagné le deuxième étage. Le commissaire
du « gouvernement autonome » Schwab a été tué
d’une balle au cœur. Les pertes des assaillants
sont importantes.

« La Sûreté de Landau a arrêté dans la nuit un
individu qui, armé d’un marteau, avait pris une
part active à l’attaque.

« Il est à remarquer que les pompiers et les policiers qui se trouvaient sur les lieux étaient en
général pris de boisson[1]. »

D’après les Düsseldorfer Nachrichten, il y avait
vingt-sept tués et une vingtaine de blessés.

Un journaliste du Temps s’étant rendu sur place
en rapporta ces impressions :


« 20 février.

« Par cette glaciale journée d’hiver, Pirmasens,
avec les bandes de chômeurs qui flânent dans ses
petites rues tortueuses et dévisagent effrontément les Français civils et militaires, produit une
impression sinistre. Cette population fanatisée
a applaudi et collaboré au massacre et à l’incendie du 12 février. Dans les lieux publics on
répète : « Nous nous sommes fait la main sur
les séparatistes, maintenant ce sera le tour des
Français et cela ne traînera pas. » Cette humeur
belliqueuse se manifesta par des insultes aux
membres de la délégation de la haute-commis-


	↑ Journal le Temps du 15 février 1924.
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